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Nécrologie. 


AVIS 


A la réunion du Conseil qui a eu lieu le 
11 décembre 1909, il a été décidé de 
supprimer l'envoi du Cempuisien aux 
camarades ne faisant pas partie de la 
Société. 

Avant de prendre cette mesure rigou- 
reuse, nous attendrons jusqu'à la fin du 
mois de mars, que ces camarades se dé- 
cident à revenir auprès de nous. Passé ce 
délai, tout camarade r'appartenant pas à 
la Société, ne recevra plus notre Bulletin. 

Le Conseil. 


POP PEER 


NOTRE FÊTE ANNUELLE 


Comme nous l'avions prévu, notre Concert 
a été couronné d’un véritable succès. 

Malheureusement un grand désastre est venu 
jeter sur notre gaieté son voile noir de tristesse. 

La Seine, sortie de son lit, ravageait, en semant 
la misère, tout ce qui se trouvait sur Son passage. 

De ce fait, nos camarades habitant la banlieue, 
wont pu venir assister à notre Concert annuel, car 
toutes les communications pour Paris étaient à 
peu près interrompues. 


plus tard notre Fête : les invitations étaient lan- 
cées, la salle étant louée et les artistes qui nous 
offraient gracieusement leur concours, avaient 
fait de grands sacrifices pour nous réserver leur 
après-midi. 

Vers deux heures de l'après-midi, M. Bertaux, 
Directeur de l'Orphelinat, qui était spécialement 
venu de Cempuis pour assister à notre Fête, 
faisait son entrée dans la salle, accompagné de 
M. Fourault, l’ancien Directeur, qui ne manque 
jamais une occasion de passer quelques instants 
avec ses anciens élèves. 

A ce moment, plus de deux cents invités étaient 
déjà là, attendant l'ouverture du Concert. 

Quelque temps après, M. Grébauval, Président 
de la Commission administrative de l'Orphelinat, 
arrivait à son tour. 

Il nous expliqua, en quelques paroles aimables, 
la difficulté qu'il avait eu de venir passer quelques 
moments parmi nous, élant continuellement à 
l'Hôtel-de-Ville pour remédier aux terribles 
conséquences de l'inondation. 

Après une ouverture pour piano, exécutée 
magistralement par M. Daniel Lebœuf, le rideau 
se lève. 

Les membres de no! 


Société chorale se placent 
sur la scène pour exécuter, sous la direction de 
notre charmant camarade Jean Barreaud, le 
chœur Le Bonheur de l'illustre Mozart. 

Ce chant eut un très grand succès, car les anciens 
avaient tenu à montrer aux invités qu'ils n'avaient 
pas oublié les leçons du passé. 

D'ailleurs, peut-on trouver de plus joli 
que ceux que nous apprenions à Cempui 

Ils sont d’une fraîcheur et d'une pureté irrépro- 
chables. On y trouve les plus beaux sentiments 
qu'un cœur puisse posséder. 

Le programme qui suit fut exécuté sans chan- 


chants 


Nous ne pouvions, faute de temps, remettre à 


gement notable. 
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Programme : 


Ouverture pour piano, par M. Daniel Lebœuf. — 
Le Choral de l'Amicale. — Intermède inédit, par M. et 
Mme Printa-Desas. — L'Orage, par M. Hunt. — Le 
Petit Caporal, l'Aventure Andalouse, par M. Pauly. 
— Stances de Don Rodrigue, par M. Derblay. — Les 
Trois Hussurds, Bonjour Suzon, par M. Bérouard. — 
Rencontre, Chanson triste, par Mile Mattel. — Œuvres 
de Paul Delmet, par M. De — La Vie Moderne, la 
Marche des Midinettes, par M. Marnois. — Pour les 
Naufragés, par Mme Printa-DesaxÆ. — M. Gosse, Le 
joyeux Troupier, dans son répertoire. — L'Obstacle, 
comédie en 1 acte, de M. Jules Beer de Turique, jouée 
par M. et Mme Printa-Desax®. — Sauterie, sous la 
direction de M. Daniel Lebœuf. 


Nos camarades de Cempuis, Marnois et Pian, 
eurent un succès mérité, l'un dans ses spirituelles 
chansonnettes, l'autre, amusant, hilarant même, 
dans sa scène de l'Orage. 

Quand à M=: et M. Printa-Desax, leur éloge 
n'est plus à faire, nous les connaissons de longue 
date. 

M. Desax nous a néanmoins étonné de nouveau : 
nous le connaissions comme artiste dramatique, 
mais non comme chanteur. Il nous a fait apprécier 
ses talents en chantant d'une façon aussi délicate 
que sentimentale, quelques-unes des Œuvres du 
chansonnier Paul Delmet. 

Mie Mattel nous à charmé par une exquise 
interprétation d'une romance Laisser tomber mon 
cœur, mais nous avons pu apprécier davantage 
ses grandes qualités dans un fragment de l'Opéra- 
Comique Carmen. La salle du Globe étant petite, 
on sentait la jeune artiste véritablement gènée de 
ne pouvoir donner toute l'ampleur voulue à sa 
voix merveilleusement timbrée. 

Ce fut sous de frénétiques applaudissements que 
Mile Mattel quitta la scène. 

M. Derblay, dont nous avons pu apprécier les 
talents dramatiques plusieurs fois, nous à récité 
les Stances de Don Rodrigue, avec une puissance 
de diction peu commune. 

M. Bérouard, doué d'une voix aussi puissante 
que pure, nous à chanté avec maestria Bonjour 
Suzon et les Trois Hussards. 

M. Pauly, de la Pépinière, a chanté d’une façon 
délicate et fine Le Petit Caporal et l'Aventure 
Andalouse. 

Pour finir la partie de Concert, M. et M™° Printa 
Desax ont récité un {ntermède Inédit, dédié à 
notre Société et composé spécialement pour notre 
Concert. 

Nous les remercions sincèrement et publions 
d'autre part ce petit chef-d'œuvre de littérature. 

Aprés un entracte de dix minutes, le bal 
commença avec une animation toute particulière. 

Il y avait à peu près une heure que nous 
dansions, lorsque notre excellent camarade Gosse 
faisait son entrée dans la salle. 

Ce fut une ovation indescriptible ; il fut bientôt 
transporté sur la scène. Tous les danseurs ayant 


cessé leurs gracieux tourbillons pour un instant, 
M. Gosse se mit à nous narrer les meilleurs mor- 
ceaux de son répertoire de lourlourou. 

Quand, après de longs rappels, ce char- 
mant artiste quitta la scène, les danseurs 
reprirent possession de la salle et l'animation 
continua jusqu'à 6h. 1/2, heure prévue pour la 
clôture de notre Fête. 

Nous ne terminerons pas ce pelit compte rendu 
sans remercier les excellents artistes qui nous ont 
prêté gracieusement leur concours, et en parti- 
culier M. et M“ Printa-Desax, qui ont organis 
d'une façon au artistique qu'agréable, cette 
petite matinée. 

Nous remercions également M. Daniel Lebœuf, 
qui a donné une véritable preuve d'endurance, en 
tenant brillamment le piano, de 2 heures à 6h. 1/2 
du soir. 

Nos espérons que nos invités ont emporté un 
agréable souvenir de notre petite Fête, et que 
pour nous récompenser, ils répondront à notre 
appel lorsque nous les inviterons à passer 
quelques heures parmi nous. 

Ce scra le meilleur moyen d'encourager les 
organisateurs. 

G. L'HUILLIER. 


e EEES 


Pour nos Orphelins. 


Chanson dédiée à notre ami Georges Loiseau, 
Président de la Société Amicale des Anciens 
Elèves de l'Orphelinat Prevost de Cempuis 
(Oise). 

Air : L'Oreiller. 
I 


Parmi les luttes de la vie 

Où s'envolent tant de chimères, 

Il est une image chérie 

Qui console bien des misères ; 

C’est l'idole de nos parents, 

Toujours prêts aux grands sac: ilices. 

Combien sont heureux les enfants 

Dont on excuse les caprices. 
Refrain. 

Mais il existe des bambins 

Aux hasards de toute existence, 

Ce sont les petits Orphelins. 

Amis! Protëgeons leur enfance. 


Il 


Dans un élan d'humanité, 

Vos anciens aux idées géniales 
Formèrent cette Société 
Satisfaisant leur idéal. 

Car voilà bien près de vingt ans 
Luttant les mensonges impudiques, 
Que grandissent tous nos enfants 
D'idées saines et démocratiques. 
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Refrain. 
Honorons tous ces cœurs unis, 
Suivons leur idée généreuse 
Pour l'Orphelinat de Cempuis. 
Travaillons l'àme consciencieuse. 


iii 


Et vous mes chers petits enfants, 
Puisqu'aujourd'hui c'est votre fête, 
Soyez courageux et vaillants 

Et sachez tenir haut la tête ; 

Puis nous vous suivrons en chemin 
Vous préservant de toute abime. 
Nous vous tendrons toujours la main : 
C'est notre devoir légitime- 


Refrain. 
Puis quand vous aurez tour à tour 
Vos devoirs de père et mèr 
Sans défaillance chaque jour, 
Luttez pour chasser la misère. 


I 


Unis à vous depuis longtemps, 

Vos aînés luttent sans faiblesse, 

Sacrifiant tout repos, tout temps, 

S'intéressant à vos détresses 

Enfants, songez aux travailleurs 

Quittant l'atelier ou le gite 

Pour vous éviter des douleurs, 

Ont une admirable conduite. 
Refrain. 

Voyez l'exemple des aînés 

Poursuivant leur but magnifique. 

Pour eux le mot : Fraternité 

Est le plus beau à la République. 

G. D 


Simple réponse. 


Are 


A l'occasion des invitations faites aux parents des 
élèves actuellement à l'Orphelinat, pour assister à notre 
Fête annuelle, nous avons reçu la lette suivante. 


Monsieur, 

En réponse à votre invilalion à la matinée que vous 
avez donnée le Dimanche 30 Janvier, et pour laquelle 
vous m'avez envoyé une carte, je dois vous dire que 
l'on s'y rendrait avec plaisir si vos jeunes gens, au bal, 
étaient un peu plus aimables vis-à-vis des jeunes filles 
de la famille des élèves que l'on y amène ces jours 
là pour prendre un peu de plaisir. 

Au contraire, toutes ont la peine de faire banquette, 
parce que vos camaràdes ont l'habitude de danser tou- 
jours avec les mêmes personnes. Je trouve que pour 
une fois, ces jeunes gens, qui doivent avoir de l'usage, 
pourraient bien changer leurs habitudes. 


Si je prends, Monsieur, la liberté de vousé crire ceci, 
c'est que beaucoup de personnes l'ont remarqué 
comme mor, mont pas été satisfaites. pour la raison 
qu'elles avaient amené des jeunes filles de leurs pa- 
rentes et qui n'ont pas dansé du tout. 

Aussi, je n'ai pas répondu depuis quatre ans ä une de 
vos invitations, car mes petites-filles que j'avais menées 
n'ont pas été invitées une seule fois, el nous avons du 
repartir bien avant la fin du bal. 

Peut être qu'en vous écrivant ma façou de penser à 
ce sujet, pourrez-vous faire qu'il n'en soit plus de même 
à l'avenir pour les personnes qui y prendrout part. 


La Grand Mère d'une élève actuellement à Compris. 


Cette personne n'ayant pas signé sa lettre nous 
nous servons de notre Bulletin pour y faire réponse. 

En faisant une Fête annuelle, notre but principal est 
de réunir toute la grande famille Cempuisienn 

Nous faisons le nécessaire pour distraire de notre 
mieux nos invités, mai: nul doute, le spectacle 
que nous offrons ne vaut pas toujours celui d'un music- 
hall en vogue ou d'un bal tel que Bullier ou Wagram. 

Notre éducation d'ailleurs n'a pas été consacrée à 
apprendre à danser ; nos professeurs ont oublié de 
mettre cela à notre programme scolaire. Ils se sont 
préoccupés d'éviter au contraire de nous faire comme on 
le dit vulgairement : danser derant le buffet. 

Donc, très peu d'entre nous savent danser, ét malgré 
notre bonne volonté de plaire à nos invités, nous 
éprouvons quelque ie lorsque nous nous trouvons, 
comme cela se produit le jour de notre Fête, obligés de 
danser avec de charmantes cavalières amateurs de ce 
sport charmant. 
d'ailleurs pour cette raison que dans notre 


e Fète nous n'avons consacré que trés peu de 


auterie qui suivait le Concert. 

Nous avons cherché qu'une seule chose : celle de 
réunir ceux et celles qui aiment à revivre quelques 
heures de cette fraternité unissant notre grande famille 
Cempuisienne. 

Notre but a été alteint et nous 
de n'avoir pas été compris par la g 
lettre anonyme est publiée ci-dessus. 


temps à la petit 


regrettons infiniment 
aud’mére dont la 


Nouvelle, 


anann 
L'Ile des Sauvages. 


Un de nos navigateurs vient de découvrir uve ile, 
qui a été surnommée par les économistes et conserva- 
teurs : Ile des Sauvages. 

Il me serait impossible de vous dire où se trouve ce 
pays, pour la raison que je ne le sais pas moi-même. 
Du reste, la position géographique n'a aucune impor- 
tance ; ce qui peut nous intéresser, ce sont les mœurs et 
les coutumes des indigènes de ce pays. 
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Dans l'Ile des Sauvages, il n'y a pas de lois, pas 
d'impôts, pas de gouvernement. 

Les hommes vivent libres, ils ne travaillent que pour 
satisfaire à leurs besoins, ou bien par agrément. Les 
enfants sont élevés en commun et par l'ensemble des 
indigènes, qui ne forment, eux aussi, qu'une seule 
f 


y a pas d'argent, donc pa de malfaiteurs et pas 
besoin de police. Tous les jeunes gens travaillent, et le 
soir les viellards, incapables de produire, viennent 
s'asseoir à leurs tables. 

L'Age d'Or : « Tout le monde est en paix dans l'inno- 
cence el le bonheur. » 

Or, ayant connu ces mœurs par une indiscrétion 
d'explorateur, M. Lapoire, député, dé au groupe 
colonial dont il it partie, qu'il était impossible de 
laisser vivre et mourir un peuple sans qu'une parole de 
civilisation lui fut parvenue pour montrer le vide et l’inu- 
tile d'une vie aussi peu sociable. 

11 consulta le Parlement, et il fut décidé qu'on enver- 
rait une mission chez ses malheureux. 

Où délégua là-bas un blackboulë des dernières élec- 
tions, l'avocat Laveste, qui heureux de celte compen- 
sation, ne doutant pas que son art oratoire ne ré assit à 
ramener ces égarés dans le chemin du progrè 

H partit en ayant soin de se faire pré 
tels que : tabac, alcool, décorations, ete- Il était certain 
d'avance du succès. 

En atteignant le port, il fut trè surpris de ne voir 
personne au débarcadère. Seul, un bambin jouait sur le 
& 


ocat Laveste lui adressa forcément la parole et 
Jui demanda où était la Mairie. 

— Connais p répondit le garçonnet. 

— Et l'Eglise ? Je ne comprends pas répondit de 
nouvean le bambin. 

— Alo moi chez ta maman, dit Laveste. 

— Chez laquelle, j'ai beaucoup de mamans, répondit 
l'enfant, avec une candeur qui froissa l'âme et la vertu 
de l'avocat. 

Voyant qu'il ne pouvait rien en tirer, il marcha au 
hasard et traversa les rues d'une propreté méticuleuse, 
sans aucunes boutiques et sans affichi 


couduis 


Un groupe d'enfants sortaient d'un édifice; Laveste 
pensa aussitôt que c'était l'école et il se dirigea de ce côté 
pour causer à l'instituteur. Il ne vit là qu'une femme 
qui lui dé ’était son jour de faire la classe 
aux enfants, et toutes ses compagnes s remplaçaient 
à tonr de rôle daus cette fonction. Cette persone 
expliqua à Pav ce qu'on enseignait aux enfants 
l'amour du prochain et de travailler pour le bien de 
tous. 

L'avocat Laveste expliqua sa visite; Ia jeune femme 
fut d'abord étonnée, puis inquiète. 

Néxumoins elle lui fit visiter la cité Elle lui montra 
availlaient, et ne faisant 
un repos toutes les deux heures. 


clara que 


les usines, où seuls les hommes t 


que huit heures, à 


Ayant tout vu et rien compris, Laveste parla d'organi- 

sation et de progi 
Personne ne le comprit, mais le regard de chacun 

fut soupçonneux. Pendant que Laveste dinait, les indi- 
ies s'étaient réunis devant la maison où il était. 


ès. 


Lorqu'il y eut là une grande assemblée, l'avocat 
parla d’une voix vibrante de la néccessité d'une organi- 
sation, d’une armée, d'une police, de lois, de budget, et 
enfin de la constitution d'un gouvernement. 

Mais, quand à bout de soufle, il se tut, quelques 
solides gars l’empoignèrent et lui fireut reprendre illico 
le chemin de son pays. 

Quand Laveste rentra il déclara qu'il avait failli être 
dévoré par des anthropophages. 

La Société géographique lui décerna une médaille et 
lui vota une indemnité. 

Malgré cela, le député Lapoire ne se tint pas pour 
battu. Il fit revoter un crédit, et le Ministre de la Guerre 
décida qu'une expédition était nécessaire. La civilisation 
et l'honneur de la Métropole l'exigeaient. 

Ce fut un échec complet. Les soldats du corps de 

arquement, ayant sans doute trouvé les mœurs de 
l'Ile des Sauvages infiniment plus douces que celles de 
leur pays, mirent bas les armes, et s'abstinrent de re- 
venir. 

P.-S.— Je ferai remarquer aux camarades Cempui- 
siens et aux lecteurs de notre Bulletin, que le foud de 
cet article ne m'appartient pas. 

Il a été extrait en partie de l'Ile Vierge de M. Fédan 

JuLES COLLIN. 


—— 


Nouveaux Sociétaires. 


Georges Lamarque, 12, rue du Nil, Paris (2°). 

Jeanne Lamarque, 12, rue du Nil, Paris (2e). 

Juliette Buldon, 220, rue de Paris, Plaine-St-Denis 
(Seine). 

Eugène Driant, 24, rue St-Denis, Nois: -le-Sec (Seine). 

René Gay, 17, rue des Vertus, Paris (3e). 

Jeanne Véclin, 46, rue du Roi-de-Sicile, Paris (4°). 

Fondmartin, 22, rue de la Grange-Batelière, Paris 1%). 


e 


Chaņpgements d'adresses. 


Macaire Auguste, 12, rue Myrrha, Paris (18°). 
Mme Leblane (Blanche Malpoint), rue du Terra, à Chen- 
nevières-sur-Marne (Seine-et-Oise). 


= 
NÉCROLOGIE 


Nous avons la douleur de vous faire part de la mort 
de Mie Jeanne Leblanc, fille de notre camar de Blan- 
che Malpoint, décédée le 19 Janvier 1910, à l'âge de 8 
ans. Nous envoyons nos sincères condoléances à ses 
malheureux parents. 


Es 


Le Gérant : G. L'HUILLIER. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


